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Chères Félines, nous sommes en octobre, et ce mois, nous le savons, 
met en avant un fléau qui malheureusement touche plusieurs d’en-
tre nous. J’aimerais saluer ces femmes qui souffrent dans leur chair, 
dans leur maison, souvent laissées à l’abandon sans moyens ni sou-

tien. Je veux dire à ces femmes d’être fortes, de lutter, de s’accrocher à la vie. 
Dieu merci, des progrès en la matière, ont été réalisés et aujourd’hui, on en 
guérit. Toutefois, pour vous permettre d’éviter cette maladie, nous abordons le 
thème du cancer du col de l’utérus. Sa réalité en Côte d’Ivoire et comment s’en 
prémunir et le prévenir. 

Heureusement ou malheureusement, nous assistons à de nombreux maria- 
ges traditionnels, célébrés pour la plupart avec faste. Des unions qui, dit-on, 
n’ont aucune assise juridique et qui entrainent souvent des rixes au décès du 
mari, la femme souvent délaissée par la famille et qui ne bénéficie d’aucune 
protection de la loi. Des félines nous donnent leurs avis sur la question de la 
suppression ou pas de la dot.

Parallèlement, nous vous parlons de l’Inspirante Dr Bissouma Anna Cor-
rinne, femme aux talents multiples qui certainement vous inspirera, du par-
cours entrepreneurial de Maférima Koné, cette brave avicultrice et formatrice 
en leadership. Mieux, suivez l’expérience de Touré Aminatou, Directrice de 
Madingo productrice de Sahel Infusion, une entreprise de thé au Mali. Beau-
coup d’options s’offrent à vous dans le cadre de votre choix vestimentaire sur-
tout capillaire, avec des perruques pour habiller vos têtes en toute circonstance. 
Autant de nouvelles choses que vous apprendrez dans votre mensuel préféré 
vous y attendent. N’hésitez pas à le lire, le partager et le garder précieusement 
pour vous et pour les autres.

Soyez félines !

Ensemble, éradiquons le cancer !

Fabienne 
GBAMELE 

EDITO
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I n s p i ra n t e

Le mot qui la caractérise le mieux, c’est 
multiple. Evident, car elle jongle entre sa 
passion pour le dessin, la peinture, l’écri-
ture et son métier de pédopsychiatre. En ce 
mois dédié au cancer du sein, elle prodigue 
de sages conseils aux malades, aux en-
fants et aux familles pour mieux vivre cette 
épreuve. Madame Bissouma Anna Corinne, 
entrepreneure, artiste, médecin et auteure 
vous ouvre, chères félines, les portes de son 
univers avec à la clé, une belle expérience 
de vie.

M M E  B I S S O U M A 
A N N A - C O R I N N E

« d e r r i è r e  t o u t  n u a g e , 

i l  y  a  u n  s o l e i l  q u i 

b r i l l e »
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EN SCRUTANT VOTRE 
PROFIL PROFESSIONNEL, 
ON REMARQUE QUE VOUS 
AVEZ PLUSIEURS CORDES 
A VOTRE ARC. COMMENT 
FAITES-VOUS POUR SUI-
VRE ET ASSURER VOTRE 
VIE D’ENTREPRENEURE 
ET VOTRE MÉTIER DE PE-
DOPSYCHIATRE? 
 
La vérité c’est que j’ai un peu 
mis de côté l’entreprenariat car 
le métier de médecin pédopsy-
chiatre est devenu, avec le temps, 
de plus en plus prenant. J’essaie 
de revenir à ma passion créatrice 
mais ce n’est pas trop évident 
avec le rythme de travail actuel. 
Pour faire de la création (des-
siner, peindre, écrire…) je le fais 
aux aurores…avant que le jour ne 
se lève ou bien j’écris au cœur de 
la nuit quand tout est silencieux.

COMMENT AVEZ-VOUS 
DÉCOUVERT VOTRE PAS-
SION POUR L’ART EN 
GÉNÉRAL ? 

En 2nde…au Lycée scientifique 
de Yamoussoukro ! J’ai rencontré 
à l’époque deux artisans extra-
ordinaires… un professeur de 
peinture qui réalisait de magni- 
fiques tableaux style “Vohou_vo-
hou” et un apiculteur jardinier qui 
m’a fait découvrir saveur et odeur 
en m’emmenant dans les ruches 
qu’il avait au lycée, au milieu du 
jardin qu’il entretenait soigneu-
sement. Je me suis mise à des-
siner et à aimer la nature…alors 
que j’étais au Lycée scientifique, 

je voulais faire les beaux-arts ! 
en plus ma mère était professeur 
certifié de couture, j’ai donc gran-
di au milieu des étoffes, du fil, 
du perlage… au fil des années, 
je me devais de devenir médecin 
car c’était la dernière volonté de 
mon père mais l’art ne m’ayant 
pas quitté j’ai petit à petit com-
mencé à m’intéresser aux arts 
plastiques, décoratifs et créatifs.

VOTRE EXPÉRIENCE ET 
VOS CONNAISSANCES EN 
PEDOPSYCHIATRIE VOUS 
SONT-ELLES BÉNÉFIQUES 
POUR EXERCER DANS 
L’ART ? SI OUI, COM-
MENT ?
Mon expérience professionnelle 
m’a appris la patience, alors je 
supporte avec patience et bonne 
humeur les caprices de la nature 
humaine.

QUELLE EST VOTRE FOR-
MULE MIRACLE POUR 
SURMONTER UNE DIFFI-
CULTÉ?
« Tout passe et demain est déjà ! 
» et j’en ai une autre « derrière 
tout nuage gris sombre ou noir, 
il y a un soleil qui brille »

SI L’ON VOUS DEMAN-
DAIT DE CHOISIR ENTRE 
LA MEDECINE, LA COU-
TURE/LA DÉCORATION 
ET L’ÉCRITURE, QUELLE 
SERAIT VOTRE PREFER-
ENCE ET POURQUOI ?
Aie !!! Question difficile qui met 
à nue mon dilemme existentiel.

ON SAIT QUE VOUS ÊTES 
AUSSI ECRIVAINE. D’OU 
PUISEZ-VOUS VOTRE 
INSPIRATION ET LES 
THEMES ABORDÉS ?  ET 
POURQUOI ?
Il y a quelques années, je di-
sais à des étudiants à qui je don-
nais cours que je n’avais jamais 
vécu de « goumin ». Il ne faut 
jamais dire ce genre de chose à 
haute voix parce que dans les 
temps qui ont suivi j’ai participé 
à un championnat de « goumin 
», le genre de situation qui vous 
laisse groggy… rire !!! J’ai puisé 
la force pour avancer dans ma 
foi et dans mon métier…mais je 
me suis aussi rendu compte que 
beaucoup de gens que je rece- 
vais en consultation avait du mal 
à se défaire du malheur…

J’avais pu relever la tête parce 
que j’avais pu faire sortir de moi 
toutes les idées folles et néga-
tives liées à la douleur morale… 
à l’époque, je faisais aussi mon 
doctorat de psychologie et psy-
chanalyse, j’avais appris à faire 
avec les mots et je voyais com-
ment les maux pouvaient être 
soulagés…j’avais écrit toute une 
série de textes… il fallait bien 
en faire quelque chose…alors 
j’ai fait la mise en forme d’un 
livre et je l’ai publié aux Editions 
Maïeutiques en fin 2018.

QUEL MOT VOUS 
DÉFINIT LE PLUS ?
Multiple !
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L.D

CONCERNANT L’AUTISME QUI EST 
UNE MALADIE DONT VOUS AVEZ AM-
PLEMENT CONNAISSANCE. QUE CON-
SEILLEZ-VOUS AUX MAMANS QUI ONT 
UN ENFANT VICTIME DE CE TROUBLE 
?  
 
L’autisme est aujourd’hui un handicap…ce n’est la 
faute à personne…aux mamans d’enfants autistes, 
prenez courage ! Le combat est difficile mais la 
victoire est possible. Surtout ne restez pas seule à 
porter le poids psychologique, osez demander de 
l’aide.

EN CE MOIS D’OCTOBRE ROSE NOUS 
AVONS UNE PENSEE POUR LES EN-
FANTS ET ADOLESCENTS DONT LA 
MAMAN EST VICTIME DE CANCER 
DU SEIN. EN TANT QUE PEDOPSY-
CHIATRE, QUE LEUR CON-
SEILLEZ-VOUS POUR SURMONTER PSY-
CHOLOGIQUEMENT CETTE ÉPREUVE ? 

la maladie grave d’une mère ou sa perte est une 
épreuve terrible qui nous laisse sans voix… se 
souvenir de son amour, puiser en soi la force 
qu’elle y a inscrit, avoir confiance dans le fait 
que la mort ne détruit pas le lien… parfois, ne 
rien dire, se faire tout juste présence pour l’en-
fant ou l’adolescent…

QUEL GENRE DE FÉLINE ÊTES-VOUS ? 
(TIGRESSE, LIONNE, JAGUAR, LYNX…)
Je suis allée regarder sur Google, les caractéristiques 
ou caractères des félins…
Je suis une Irbis ! Rire !!!!!!!
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É m i n e n t e  f é l i n e

M A F E R I M A 
K O N E 

“ u n  b o n  e n t r e p r e -n e u r  d o i t  ê t r e  u n  b o n m a n a g e r  e t  u n  b o n l e a d e r ”

De l’expérience, elle en a à revendre. Audacieuse, travailleuse, tou-
jours prête à aider et à partager son expérience, Maférima Koné, 35 
ans, entrepreneure en aviculture et propriétaire de ferme de volailles, 
Déléguée CNJCI région d’Abidjan, Présidente Fondatrice de l’ONG 
OJISER, l’Organisation des Jeunes Ivoiriens pour la Sécurité Routière 
Côte d’Ivoire, Présidente du REJEFE-CI (Réseau des Jeunes Femmes 
Elites de Côte d’Ivoire)  forme les jeunes femmes au leadership et à 
l’entrepreneuriat. Pour cette diplômée en  Informatique de gestion, 
en Markeking management, en Leadership, Genre et Développe-
ment, la femme a les armes pour relever tous les défis, la preuve, elle 
a réussi dans le domaine de l’élevage après mille et une difficultés 
liées à ce métier. Suivez Maférima Koné, l’une des jeunes femmes 
leaders les plus inspirantes de sa génération, dans son quotidien, ses 
activités et ses projets. 
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COMMENT L’ENTOURAGE DE MAFERI-
MA KONE LA DECRIT-ELLE ?
Les gens me décrivent comme une personne coura-
geuse, battante, audacieuse qui aime aider les au-
tres. Ils disent aussi que je suis travailleuse et par-
fois têtue, car si je crois en quelque chose je ne me 
laisse jamais convaincre par des paroles négatives. 
Je préfère faire ma propre expérience et si ça ne 
marche pas cela me sert de leçon. Aussi je ne me 
laisse pas marcher dessus et je dénonce l’injustice 
sociale. Tous ceux qui me connaissent savent que je 
ne ménage aucun effort pour défendre la cause de 
la femme.

RACONTEZ-NOUS VOTRE PARCOURS EN-
TREPRENEURIAL
Je suis leader de jeunesse, consultante formatrice 
en entrepreneuriat et motivatrice. Je parle toujours 
de l’autonomisation des jeunes, je les encourage 
à passer de demandeurs d’emploi à pourvoyeurs 
d’emploi en créant leurs propres affaires. Alors 
pour être à l’aise et en cohérence avec ce que j’en-
seigne, il fallait que je donne l’exemple. J’ai été aussi 
élevée dans un environnement de commerce, cette 
notion est de façon indirecte innée. L’entrepre-
neuriat s’est accentuée avec les formations que je 
suivais dans lesquelles, il était question de Start up 
et autres. A défaut d’avoir une idée novatrice, j’ai 
tout de suite pensé à l’élevage que nous faisions à la 
base, de façon informelle. C’est ainsi qu’avec l’aide 
de ma sœur jumelle, nous avons décidé de faire 
de l’élevage de façon professionnelle. Les moyens 
financiers n’y étant pas. Il nous a fallu épargner 
sur une période de deux ans avant de lancer nos 
activités à Bouaké, où nous avons loué un espace 
sur lequel nous avons construit notre poulail-
ler baptisé “Kounady Volailles”. Nous avons com-
mencé avec 300 têtes et 100 dindes blanches, au-
jourd’hui, nous avançons vers 6000 têtes. D’ici la 
fin de l’année, nous espérons arriver à 10 000 têtes.

POURQUOI LE CHOIX DE L’ELEVAGE 
POUR UNE JEUNE FEMME ?
L’élevage, c’est une passion que je partage avec ma 
sœur jumelle depuis l’enfance.



www.felinewebzine.com        13

VOUS ETES AUSSI ENGAGEE DANS LA CAUSE 
DES FEMMES. ETES-VOUS UNE ACTIVISTE ?
Certes, je n’ai pas fait d’études de droit, mais j’ai étudié 
les droits de l’Homme à travers des ONG de défense de 
droit de l’homme comme le Club Union Africaine, le Cen-
tre Féminin pour la démocratie et les droits humains en 
Côte d’Ivoire(CEFCI) et Amnesty international section Côte 
d’Ivoire. J’ai donc les aptitudes pour défendre les femmes. 
Je suis convaincue que les femmes disposent de capacités 
à faire et bien faire les choses. Je veux former les filles à 
prendre le devant des choses. Cela commence à  la base. 
Moi, j’ai eu des modèles comme Madame Constance Yayi, 
Mme Mariatou Koné et Mme Francine Muyumba... Et je me 
suis dit en tant que jeune fille, il faut aider d’autres jeunes 
filles à le faire. Il y a un leadership en elle qu’il faut révéler. 
Il y a un potentiel qu’elles ont et si elles sont informées et 
formées elles arriveront à exprimer pleinement leur lead-
ership et leur potentiel dans majeurs secteurs d’activités 
économiques et surtout dans la vie politique.

Il suffit de donner l’occasion aux jeunes filles. Vous vous rendrez compte qu’elles sont capables de faire de 
grandes choses. Moi j’y suis arrivée. Je veux aider les femmes à se prendre en charge à être financièrement sta-
ble, c’est à ce seul prix qu’elles seront respectées et verront leurs droits élémentaires respectés.
CONCRETEMENT, COMMENT FAITES- 
VOUS POUR INCULQUER  L’ENTREPRE-
NEURIAT  A LA JEUNE GENERATION ?
Par des formations. En effet, justifiant d’un diplôme 
en Leadership africain (AWF African Women of the 
Future),je forme les jeunes filles en Leadership et 
bien d’autres. Je les coache à l’entrepreneuriat. Il y a 
des filles qui peuvent entreprendre, mais elles n’ont 
aucune idée de ce qu’elles vont faire. Moi, je leur 
donne des voies et moyens, de petites astuces. Com-
me par exemple, vendre des gâteaux sur le campus.
Moi j’avais toujours des seaux, de petits seaux de 
“toffi”, de friandises, etc que je vendais à l’école pour 
me faire un peu d’argent. Je partage mon expérience 
avec elles pour qu’elles s’en inspirent. Et c’est cet 
exemple que je veux laisser à mes enfants. Mais au-
delà de ces petits commerces, je les amène à rêver 
grand et à avoir des idées novatrices pour  prétendre 
à des affaires et entreprises plus rentables. Avec elles 
nous avons un réseau d’information sur les opportu-
nités de formation de leurs capacités et de finance-
ment de projets.

QUELLES ASTUCES POUR ETRE UN BON 
ENTREPRENEUR ?
Avoir le goût du risque, il faut savoir affronter, se rele-
ver parce que souvent, tu vas tomber plus bas. Il faut 
être passionné, avoir un rêve et surtout être déterminé. 
Et moi je me dis aujourd’hui c’est une grâce pour moi 
d’être dans le domaine de l’entrepreneuriat parce que 
j’ai eu de mauvaises expériences que je partage pour 
éviter aux autres jeunes filles qui veulent commencer, 
de tomber dans les mêmes erreurs. 
Je n’ai pas eu de formation en aviculture, ma jumelle non 
plus et nous nous sommes jetées là-dedans. Nous avons 
eu beaucoup de difficultés et presque tout perdu, mais 
nous n’avons pas abandonné. Aujourd’hui, le résultat 
est là. Il faut être persévérant. Être crédible et honnête. 
Par-dessus tout, il faut être un bon manager et un bon 
leader. Le leadership qu’on apprend en association, nous 
sert en entreprise parce que ce sont des personnes de tout 
genre et de différentes humeurs que tu vas gérer. Si tu ne 
les traites pas bien,s’ils ne sentent pas de respect ni de 
consideration de ta part, ils n’exécuteront pas tes taches 
avec plaisir. Il faut être un bon manager rigoureux mais 
humain,qui n’alourdi pas l’atmosphère de ses employés. Il 
faut q’ils soient contents de travailler pour toi.
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DE FAÇON DIRECTE, AVEC LA FERME 
VOUS AVEZ COMBIEN D’EMPLOYES ?
 “Kounady Volailles” emploie cinq personnes : deux 
volaillers, deux commerciaux et un comptable. Nous 
avons des vendeurs directs et indirects. A Bouaké, 
nous avons les vendeurs de choukouya (viande 
braisée). Tous ceux-là sont nos partenaires. Actuel-
lement, nous avons deux grands partenaires parce 
que ce sont les meilleurs payeurs.
QUELLES DIFFICULTES AVEZ-VOUS 
RENCONTREES  AVEC “KOUNADY 
VOLAILLES” ?
Nous avons eu des problèmes avec des mauvais 
payeurs qui prenaient nos marchandises et ne res- 
pectaient pas leur part du contrat et après ça deve-
nait des histoires.
Il faut avoir constamment des ressources financières pour faire face aux problèmes, le manque de con-
fiance des banques pour octroyer des prêts. Il y’a aussi des revendeurs au marché avec lesquels nous avons 
arrêté le partenariat parce qu’ils ne sont pas honnêtes. Ils prennent ton argent et font le commerce avec, 
sans remboursement. Donc nous préférons travailler avec les deux “braiseurs” et ce sont les meilleurs à 
Bouaké. Ils prennent plus de 200 poulets par jour. Nous n’arrivons pas toujours à satisfaire leurs besoins. 
Donc notre objectif aujourd’hui, c’est de récupérer ce marché. Si nous avons un marché de 200 poulets 
par jour sans compter les jours de fêtes où la demande croît,ça fera un bon chiffre d’affaires. L’innovation a 
KOUNADY VOLAILLES, c’est la vente de poulets fumés et les dindes blanches de chairs dont on importe 
les poussins depuis la France et les employées sont des jeunes femmes
PENSEZ-VOUS DIVERSIFIER VOS ACTI-
VITES A LA LONGUE  EN PLUS DE CE 
QUE VOUS FAITES COTE ENTREPRE-
NEURIAT, LEADERSHIP, FEMMES ET 
GENRE ET   
ELEVAGE?
 Oui, notamment, dans le transport. Avec prin-
cipalement la formation des jeunes femmes 
déscolarisées et diplômées sans emploi à la con-
duite. Ce projet va répondre à plusieurs beso-
ins. D’abord, avec plus de femmes conductrices 
professionnelles, il va contribuer à la réduction 
du taux d’accidents de la route car les femmes 
sont beaucoup plus prudentes au volant que les 
hommes. Le projet va contribuer à l’autonomis-
ation des femmes en leur offrant un travail sta-
ble. Nous allons former aussi des domestiques qui 
sauront conduire, qui auront une formation en 
secourisme et en prévention des risques domes-
tiques. J’espère avoir un financement, car c’est un 
projet qui me tient à cœur.

QUE PENSEZ-VOUS DES FEMMES QUI SE 
CROIENT TROP BELLES POUR ENTRE-
PRENDRE?
 C’est une question sensible mais on essaie de sen-
sibiliser nos sœurs. Je le dis toujours : la beauté 
d’une femme a une date de péremption. Donc 
quand tu penses que tu es  belle, il faut regarder la 
photo de ta grand-mère quand elle était jeune et 
puis tu la regarde aujourd’hui, tu vas redescendre 
sur terre. Il y a un moment pour la jeunesse. Il y 
a un moment pour travailler et il y a un moment 
pour préparer la vieillesse. Donc si tu as passé tout 
ton temps à être belle, les gens vont profiter de toi, 
le jour tu vas t’en rendre compte ce sera très tard 
car tu seras   ,à la charge des autres, éternelle as-
sistée. Tu n’as rien préparé et tu vas en vouloir à la 
terre entière pour ton échec. Tu seras aigrie.
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Marina KONAN/Eugène SAHI

PENSEZ-VOUS QUE LES FEMMES IVOI-
RIENNES S’INTERESSENT A L’ENTRE-
PRENEURIAT PAR PASSION OU PAR CON-
TRAINTE ?
 A 90% par contrainte et ce n’est pas seulement en 
Côte d’Ivoire, mais c’est commun à toute l’Afrique 
francophone. On n’a pas la culture de l’entrepre-
neuriat. C’est lorsqu’on a cherché de l’emploi sans 
succès qu’on pense à entreprendre pour survivre. 
Mais ce n’est pas la bonne manière. Parce qu’on 
échoue facilement et on abandonne. 
L’entrepreneuriat c’est une question de rêve, de pas-
sion, de contribution pour répondre à un besoin de 
sa communauté. C’est pourquoi, la plupart des start- 
up réussissent, car tout projet de start-up part d’un 
constat dans la communauté, d’un besoin crucial 
et de quelque chose de nouveau qui n’existe pas ou 
bien qui existe mais auxquelles on apporte sa valeur 
ajoutée pour rendre meilleure et indispensable pour 
la communauté. 
En Afrique francophone, pour entreprendre, il faut 
avoir confiance en soi, en son idée, en son rêve. Il 
faut être assez têtue car lorsque vous parlez de votre 
projet, il ya plus de gens qui ont assez d’arguments 
pour vous décourager que pour vous encourager. 
C’est là qu’on reconnait un vrai entrepreneur. Car 
si tu as peur d’échouer, si tu n’as pas le goût du ris-
que, si tu n’as pas confiance en ton projet, si tu n’es 
pas patient, ni persévérant, alors ne cherches pas à 
entreprendre, car les gens vont facilement te con-
vaincre d’abandonner ton projet pour des raisons 
qu’eux seuls savent. Donc pour entreprendre, tu dois 
être prêt à tout, tu dois rêver, te réveiller et mettre  ta 
stratégie en place pour réaliser tes rêves.
ETES-VOUS UNE FELINE ? SI OUI, 
LAQUELLE ?
 Je suis une Lionne, parce que je me bats pour ceux 
qui sont à ma charge, je pense plus à ceux que j’aime 
qu’à moi. Mon bonheur résulte du bien être de ceux 
que j’aime.
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F é l i n e  d ’ a i l l e u r s

ciété Mandingo, productrice de la gamme, Sahel 
Infusion, spécialisée dans la confection de thé 
100% naturel fait à base de produits ‘’made in 
Mali’’. Touré Aminatou est une cheffe d’entre-
prise malienne, qui au lieu de prendre la grosse 
tête, n’hésite pas à mettre la main à la pâte. 
Mieux, elle travaille de concert avec ses em-
ployés pour une meilleure prestation de service. 
Au Mali, elle est réputée pour son ardeur au tra-
vail, son savoir-faire et son leadership.

Petit à petit, elle est arrivée après nombre de 
difficultés à asseoir sa marque dont elle com-

mence à bénéficier des retombées. L’améliora-
tion de ses produits lui a valu la confiance des 
clients et la collaboration avec plusieurs parte-
naires. Aujourd’hui, Sahel Infusion avec ses dif-
férentes variantes notamment, le bissap, le gin-
gembre, la citronnelle, le thé vert nature, le thé 
vert à la menthe, thé citronnelle, le moringa et 
secret de la femme, produit à base de plantes an-
cestrales est vendu au Mali et dans bien d’autres 
pays étrangers. 

Son acharnement au travail, lui a valu en 2018, 
le Prix de la “Meilleure Cheffe d’entreprise indus-
trielle” à l’occasion de la première édition du sa-
lon de l’industrie. Loin de se reposer sur ses lau-
riers, Madame Touré entend conquérir le marché 
mondial avec sa marque, le tout en travaillant da-
vantage à la satisfaction du client.

L’entrepreneuriat, c’est sa force. C’est une 
graine qui a germé très tôt en elle. Avec 
des valeurs telles que la confiance en soi, 
l’audace, le respect, elle a réussi à faire de 

son rêve, une réalité. Raison pour laquelle, elle en-
courage les femmes à rêver, à oser croire en leurs 
rêves et surtout à entreprendre.

Mme Touré Aminatou Abdou : “Aux 
femmes, je dis qu’il faut oser entre-prendre”

L.D

Touré Ami-
natou Ab-
dou Souley 
est tech-

nologue en agro-in-
dustrie, Directrice et 
promotrice de la so-







B I E N - Ê T R E
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B l o g  b e a u t y

La
 p

er
ru

qu
e, 

un
e a

utre façon d’embellir sa tête

Synthétiques, humaines ou naturelles, 
les perruques sont devenues, ces dernières 
années, la trouvaille pour avoir une belle 
tête. Simple et pratique, la perruque figu- 
re au premier rang dans le dressing fémi-
nin. Mieux, certaines femmes les collec-
tionnent pour être à la pointe de la mode 
et assorties à leurs tenues. Zoom sur cette 
nouvelle manière d’habiller sa tête.
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Des milliers de 
femmes l’ont adoptée !

Des perruques, Il en existe de 
plusieurs formes, des longues 
aux moyennes en passant par 
les courtes. Elles se présentent 
sous différentes textures et 
couleurs. Seulement, la per-
ruque frontale ou avec la lace 
frontale diffère de la perruque 
classique grâce à une bande 
adhésive, qui se pose avec une 
colle spéciale. 

Autrefois, dans l’antiquité 
égyptienne, la perruque était 
portée par la classe noble. Elle 
était destinée aux femmes d’un 
certain âge, qui avaient marre 
de se faire tirer le cuir cheve-
lure, ainsi que les femmes qui 
ont subi une chimiothérapie, 
entrainant une chute de che- 
veux. Aujourd’hui, les jeunes 
comme les femmes adultes ont 
adopté la perruque et riva-
lisent d’ingéniosité pour af-

ficher la plus belle.
 
Le tandem femme-per-

ruque, une véritable his-
toire d’amour !

Pour pousser notre curio- 
sité, nous avons interrogé 
quelques femmes. Elles sont 
toutes unanimes : la perruque 
permet une liberté de mouve-
ments et de changement. Elle 
est malléable, ce qui permet 
de changer de coiffure se-
lon vos envies. En plus, opter 
pour la perruque, permet de 
faire face à des circonstanc-
es imprévues qui nécessitent 
que vous soyez belles, car 
elle est toujours disponible. 
Enfin, insistent nos inter-
locutrices, la perruque est 
un remède contre le “chili 
pélè” (jargon ivoirien qui 
signifie la chute des cheveux 
due aux tissages et tresses).

Quelques petites as-
tuces pour être à l’aise

Qui dit perruque, dit souci 
de confort. En effet, selon le 
type de perruque, le confort 
n’est pas toujours au ren-
dez-vous. Pour ce faire, utili-
sez des perruques en fonction 
de la taille de la tête, car trop 
petite, la perruque peut être 
inconfortable et entrainer des 
migraines. Grande, vous pou-
vez la perdre entre deux trois 
mouvements. Retenons que le 
plus important dans le port de 
la perruque, c’est de se sen-
tir à l’aise. Disponible sur le 
marché et via les plateformes 
de E-commerce, le prix de cet 
accessoire de beauté part de 
3500 à plus de 150.000fcfa, 
en fonction de la qualité du 
produit. 

NB : Les perruques se conservent sur des têtes de mannequins et nécessitent un soin 
particulier pour une bonne odeur et un bel éclat.

Marina KONAN
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F e m m e  s a i n e

En marge de la célébration du 
mois d’octobre dédié à la lutte 
contre le cancer du sein, dénom-
mé « octobre rose », Felinewebzine 
a voulu jouer sa partition dans la 
lutte contre ce fléau, en parlant 
du cancer du col de l’utérus. A 
cet effet, l’équipe a rencontré le 
Dr Kouassi Comoé Jean Claude, 
chargé de partenariat et de la 
multi-sectorialité au Programme 
de lutte contre le cancer en Côte 
d’Ivoire (PNLCa). Il nous dit tout 
sur la réalité de ce cancer dans 
notre pays.

QUELLE EST LA SITUATION ACTUELLE DU 
CANCER DU COL DE L’UTERUS EN COTE 
D’IVOIRE ?

Le cancer du col de l’utérus est le 2ème cancer le plus 
fréquent après le cancer du sein et la première cause de 
décès par cancer chez la femme en Côte d’Ivoire (CI). 

Chaque année, 1789 nouveaux cas de cancer du col de 
l’utérus sont diagnostiqués avec 1448 décès. Le diagnos-
tic est tardif dans 70% des cas limitant toute possibilité de 
guérison. Ce sont des femmes jeunes avec une moyenne 
d’âge autour de 45 ans.

EXISTE-T-IL UNE PARTICULARITÉ DANS 
LA LUTTE CONTRE LE CANCER DU COL DE 
L’UTÉRUS PROPRE AUX FEMMES VIVANT 
EN COTE D’IVOIRE ?

Le dépistage 

précoce, un moyen 

de prévenir le cancer 

du col de l’utérus
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La lutte contre le cancer du col de l’utérus en 
CI suit les recommandations de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS). Il existe 3 types de 
prévention.

La prévention primaire qui consiste à :
- Sensibiliser sur les facteurs de risque de la 

maladie par des conférences organisées par le 
PNLCa, les ONG de lutte contre les cancers et 
les sociétés savantes à l’endroit de la popula-
tion et des professionnels de la santé. 

- Vacciner les filles contre le virus (le virus 
du papillome humain) responsable du can-
cer du col de l’utérus. Le vaccin à l’échelle 
nationale démarrera en novembre 2019 
avec comme cible les filles âgées de 9 ans.

- La prévention secondaire qui consiste à :
Dépister toutes les femmes à partir de 25 ans 

contre le cancer du col de l’utérus. En cas de 
résultat positif, un traitement efficace par la 
cryothérapie ou la résection à l’anse diather-
mique leur sera est proposé. A l’initiative du 
PNLCa, 134 sites de dépistage du cancer du col 
de l’utérus intégrés dans les services de santé 
de la reproduction sont repartis dans toutes 
les régions sanitaires du pays. La méthode de 
dépistage recommandée est l’inspection vi-
suelle après application de l’acide acétique. Les 
femmes ménopausées sont encouragées à faire 
le frottis cervico vaginal.

La prévention tertiaire qui consiste à :
 Traiter les cas de cancers diagnostiqués.
 Il est bon de savoir qu’il existe depuis 2018 

un centre de radiothérapie à Abidjan. Ce qui 
améliore la prise en charge des femmes dia-
gnostiquées avec un cancer au stade tardif.

QUELS SONT LES SYMPTOMES 
DE CETTE PATHOLOGIE ? LE CAN-
CER DU COL DE L’UTERUS EST-IL 
CONTAGIEUX ?

Le cancer du col de l’utérus n’est pas con-
tagieux.

Le symptôme principal : ce sont  des  saigne-
ments vaginaux provoqués par la toilette in-
time ou après les rapports sexuels au début 
de la maladie. Quand la maladie évolue, ces 
saignements surviennent de façon spontanée

QUE FAUT-IL FAIRE POUR PRÉVENIR LA 
MALADIE ? COMBIEN DE FOIS LA FEMME 
DOIT SE FAIRE DÉPISTER PAR AN ?

Pour la prévention, il faut :
- Sensibiliser sur la maladie (les facteurs de risques, la 

cause, les signes et les moyens de prévention et traite-
ment)

- Vacciner les filles contre la maladie à partir de 09 ans
-  Dépister les femmes à partir de 25 ans 
QUEL APPEL LANCEZ-VOUS DANS LA 

LUTTE CONTRE LE CANCER DU COL DE 
L’UTÉRUS ?

Tout le monde doit participer à la lutte contre le can-
cer du col de l’utérus. Les professionnels de santé et la 
population doivent être sensibilisés sur cette maladie 
qui est un véritable problème de santé publique. Les 
filles dès 9 ans doivent se faire vacciner, les femmes 
ayant 25 ans doivent se rendre dans les centres de 
santé pour bénéficier du dépistage ou d’un diagnos-
tic précoce, car tout cancer diagnostiqué tôt peut se 
guérir.

Marina KONAN

et s’accompagnent  d’autres signes comme :
- des écoulements vaginaux malodorants 
- des douleurs pelviennes 
- du sang dans les urines

LE DÉPISTAGE DU CANCER DU COL 
DE L’UTÉRUS PEUT–IL SE FAIRE PAR LA 
FEMME, ELLE-MÊME OU NÉCESSITE-T-IL 
OBLIGATOIREMENT L’INTERVENTION 
D’UN SPÉCIALISTE ?

Le dépistage du cancer se fait au centre de santé par 
des prestataires de soins formés.

COMBIEN DE CAS DE CANCER DU COL 
DÉPISTEZ-VOUS PAR MOIS?

En milieu hospitalier, environ 30 nouveaux cas sont di-
agnostiqués chaque mois. La majeur partie des femmes 
ont un bas niveau socio-économique, ignorantes et ne 
se font pas dépister.

BEAUCOUP DE PUBLICITES SE FONT 
AUTOUR DU CANCER DU SEIN ET MOINS 
POUR LE COL DE L’UTERUS. QUELLES EN 
SONT LES RAISONS? 

On sensibilise pour les deux cancers, mais la partic-
ularité du cancer du sein c’est qu’un mois spécial nota-
mment le mois d’octobre est dédié à la lutte contre ce 
cancer dans le monde.
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S t y l e  ô  q u o t i d i e n

Le foulard, un 
accéssoire à  

usage 
multiple 

F  in, large, long, court, en laine, en soie ou 
en pagne, le foulard se présente sous dif-
férentes coutures et est utilisé, selon les 
cultures, de plusieurs manières. Chez la 
plupart des africaines, ce bout de tissu est 

généralement noué autour de la tête. Au fil du temps, 
l’utilisation du foulard s’est diversifiée et fait partie 
des accessoires les plus adulés des femmes. Pour ce 
numéro, Féline vous propose d’autres manières de 
le porter pour apporter une touche sexy et glamour 
à votre tenue.
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   Mélina TOTO

*Le foulard pour accessoiriser et créer 
des vêtements

Avec un foulard, vous pouvez embellir vos tenues ou 
en créer. Pour celles qui ont de petites poitrines, vous 
pouvez en faire un top pour la plage, par exemple. Les 
femmes aux fines courbes peuvent, quant à elles, se 
faire des robes avec un grand foulard. Il peut égale-
ment être noué autour du cou pour accessoiriser un 
gilet ou un chemisier. 

*Le foulard, ce détail qui vous démarque…

Le foulard peut faire office de ceinture sur un pantalon 
ou une jupe taille haute. Ceci est idéal pour les dames 
ayant une taille marquée. Dans la bijouterie, le foulard 
fait parler de lui. Il existe des colliers, des bracelets et 
des montres, réalisés à partir de  foulard. 

*Devenez reine de la customisation

Pour customiser vos chaussures ou vos sacs à main, 
l’usage d’un foulard peut faire la différence. Enroulez 
ou attachez un bout du tissu sur les anses de votre sac. 
Sur vos “spartiates”, il peut être utilisé comme lanière. 
Utilisez-le également pour donner du style à des mo-
cassins ou des ballerines. (Photo d’illustration)

*Faites parler votre créativité

Comme vous le remarquez une large gamme de choix 
s’offre à vous. Libre à vous de laisser parler votre créa-
tivité dans l’usage du foulard. Ce mois d’octobre en 
particulier, communiquez à votre entourage votre en-
gagement dans la lutte contre le cancer du sein avec 
un foulard rose en lieu et place du ruban.







ON  E N  PA R L E 
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Que pensez-vous de ces hommes qui payent 
la dot d’une femme et en épouse une autre ?

cheick ndiaye

Mannequin

La dot est juste un moyen pour 
l’homme de mettre en confi-

ance une femme;  de la garder 
près de lui et d’être son passe-

temps.
Je n’ai jamais aimé ce genre de 

choses 
Mieux vaut attendre d’être prêt 

pour aller à l’essentiel
Emmanuel Yao

Étudiant

Ce sont des irresponsables 

Yannick Kouassi

Designer web

Ce sont des personnes qui 
n’ont aucun respect de nos 

valeurs africaines et qui sont 
sans honneur

Vu  p a r  l e s 
h o m m e s
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S u j e t  d e  fe m m e sDoit-on suspendre la dot vu qu’elle 
n’est pas reconnue par la loi 

ivoirienne ?

SIA  Arlette

Commerciale 
d’entreprise

Jamais, il y’a la loi oui mais 
n’empêche qu’on ne doit 
pas oublier notre coutume 

qui nous détermine réel-
lement. En tout cas moi je 
ferai ma dot avec ou sans la 

reconnaissance de la loi

BÉDÉ Christie

Commerçante

Non, ce n’est pas nou-
veau ce n’est pas mainte-
nant qu’on va changer les 

choses.

KOUTOUA Marie 
Victoire

Étudiante

Suspendre la dot c’est acce-
pter de perdre une partie de 
nos valeurs de notre tradition 
de notre culture au détriment 
de la culture des autres. Au 
lieu de suspendre la dot pour-
quoi ne pas chercher à la ren-

dre légale...

WAHI Rebecca , 

En quête d’emploi

Je suis contre la suspension, car 
la dot (mariage coutumier)  elle 
existe depuis des lustres, elle est 
la porte d’entrée dans les liens du 
mariage selon nos coutumes et 
synonyme d’union de 2 familles. 
Refuser la dot sous-entend qu’on 
peut se marier sans l’accord de 
nos familles respectives. À mon 
humble avis, le mariage civil est 

la phase finale de la dot.



D E C O U V E RT E 









Amateurs de tranquillité, de 
découverte et de bonnes 
bouffes, si vous souhaitez vous 

éloigner du tintamarre de la ville pour 
évacuer le stress de la semaine, Amado 
Laguna est prêt à vous accueillir. Situé 
dans le village de Bregbo à Bingerville, 
seulement à 15 minutes d’Abidjan, ce 
cadre paradisiaque offre des services de 
qualité et surtout, une vue imprenable 
sur la lagune Ebrié. 
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Amado Laguna, un 

cadre enchanteur au 

cœur du village de 

Bregbo

Comme tout bon établissement hôtelier, 
vous y trouverez des chambres avec toutes les 
commodités accessibles selon votre bourse. Il 
y a également des paillotes disponibles pour 
les visiteurs ; idéal pour profiter d’un coucher 
de soleil et de l’air frais. Côté gastronomie, la 
“maison” propose des plats variés, goûteux et 
savoureux et des spécialités-maison. Ce n’est 
pas tout. Amado Laguna propose une pano-
plie d’activités pour le bonheur de ses cli-
ents. Si vous êtes adepte des sensations fortes, 
un tour en jet-ski vous fera certainement du 
bien. Vous pouvez aussi faire une balade la-
gunaire en bateau, le tout, à des tarifs abor-
dables.

U N  P A C K A G E  D ’ A C -
T I V I T É S  P O U R  L E

 B I E N - Ê T R E

U N  M I N I  P A C K 
Z O O L O G I Q U E 

À  V O T R E  D I S P O S I -
T I O N

Côté écologique, Amado Laguna sort le 
grand jeu avec son mini pack zoologique. 
Parmi les bêtes présentes dans ce mini zoo, il 
y a des autruches, oiseau géant qui fait le plus 
souvent près de deux mètres ; toutes sortes de 
volailles à savoir des poulets, des canards, des 
pintades, des dindons, etc. 

Les enfants n’ont pas été oubliés. Il existe 
dans cet endroit des constructions pour eux, 
notamment, des toboggans  et une piscine 
pour la baignade. Une chose est sûre, vous ne 
risquez pas de vous ennuyer dans cet endroit. 

L’avantage est qu’Amado Laguna est à 
proximité de la capitale Abidjanaise et facile 
d’accès. Vous pouvez donc vous y rendre à 
tout moment lorsque l’envie vous prend.

Pour des sorties en famille, en couple ou en-
tre amis, c’est sûrement la destination idéale. 

B e l l e            
d é c o u ve rt e 

Mélina TOTO
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Voya ge  ave c  E l d a
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 T o u t  l e  m o n d e  a  d r o i t  à  l ’ a m o u r   !

Lorsque Philippes revint, Emilie 
n’était plus là. Il se demandait où 
elle avait bien pu aller. Il prit son 
numéro avec les organisateurs et 
son adresse puis s’en alla. Emilie 
était rentrée chez elle. Elle avait 
longtemps réfléchi sur la situa- 
tion. Devrait-elle se rendre au 
rendez-vous de Philippes ? se de-
mandait-elle  ? Troublée, la jeune 
femme s’endormit sur le sofa.

Le klaxon de la porte la réveil-
la. Elle se dirigea d’un pas pressé 
vers la porte. C’était Philippes qui 
s’y tenait, un bouquet de fleurs à la 
main.

-Accepteriez-vous de pardonner 
à un homme seul, triste et confus ?

Emilie le regarda, secoua la tête et 
le laissa entrer. 

-Je suis un peu débordée, j’espère 
que tu seras bref.

Le jeune homme compris que la 
dame n’était pas d’humeur à rigo-
ler. Elle avait un ton sec, un regard 
glacial. Philippes voulut donner des 
explications à Emilie qui ne sem-
blait pas vraiment croire ce qu’il 
racontait. Philippes devait tenter le 
tout pour le tout, parce qu’il savait 
qu’il ne la verrait plus s’il sortait 
d’ici sans qu’elle lui ait pardonné. 
Il s’approcha timi-

dement d’elle, s’assit à ses côtés. 
Lui leva la tête en lui tenant le men-
ton. Sans mot dire, il lui posa un 
tendre baiser sur les lèvres. Emilie 
tressaillit, Philippes ne dit rien et 
continua de l’embrasser. Il lui pas-
sa l’autre main dans les cheveux. 
Emilie tenta de résister, mais cela 

lui était difficile vu qu’elle avait 
longtemps attendu ce moment. 
Puis Philippes marqua une pause et 
voulut se retirer. Il fut surpris par 
la force avec laquelle Emilie l’em-
poigna et se jeta sur lui. 

Une nuit torride, on peut le dire. 
Vu que les deux ne savaient com-
bien de fois ils avaient remis ça. Le 
salon d’Emilie avait été transformé 
en vrai champ de bataille. Les 
coussins par-ci, les vêtements par-
là. Une nuit folle d’amour avec au 
menu, des étreintes, des baisers, des 
coups de reins, des douceurs dont 
eux seuls ont le secret. Emilie et 
Philippes ne pouvaient compter le 
nombre de fois où ils s’étaient of-
fert l’un à l’autre. Ils s’endormirent 
dans le sofa épuisés.

Depuis cette fameuse nuit, les 
deux entretinrent une aventure 
loin des regards indiscrets. Les 
deux s’aimaient chaque jour, dans 
l’ombre et le silence de l’appar-
tement de l’enseignante. Emilie 
était amoureuse, mais Philippes 
encore plus. Pour les deux tour-
tereaux, l’âge n’avait pas d’impor-
tance, l’amour pas de restrictions. 
Ils s’étaient trouvé un cocon, où 
ils pouvaient s’aimer sans être 
dérangés. Ce qu’ils oubliaient, c’est 
que Philippes avait une fiancée et 
son idylle ne mit pas de temps à être 
découverte. Son absence répétée, la 
distance, ses nombreuses heures au 
téléphone et ses rêveries mirent la 
puce à l’oreille de Claire. 

Claire était jeune, ambitieuse, 
travailleuse et belle. Qu’est-ce 

qui se passait avec son fiancé ? La 
jeune commença à enquêter. Très 
vite, elle découvrit le pot-aux-ro- 
ses. Elle les suivit, son appareil à la 
main, les larmes aux yeux, durant 
la journée. Du centre commercial 
au restaurant, puis au glacier pour 
finir au parc, enlacés, rigolant aux 
blagues, échangeant des baisers et 
des fraises au chocolat.

Ce qui déchirait le cœur de 
Claire, c’est l’attention et sur-
tout le regard dévorant avec le-
quel Philippes admirait Emilie. La 
jeune dame essuya ses larmes et se 
mit aussitôt à réfléchir. Elle déci-
da dans un premier de confronter 
Emilie et en second lieu, Philippes. 
Pour cela, elle les suivit discrète-
ment jusqu’à l’appartement d’Emi- 
lie. Le lendemain à la première 
heure, Claire se planta au domicile 
d’Emilie, preuves à l’appui. Emilie 
ne nia pas les faits, mais était plutôt 
décidée à lutter pour cet amour 
qu’elle avait longtemps caché.

Claire qui ne l’entendait pas 
de cette oreille entama une vio-
lente dispute. Les deux femmes se 
chamaillaient un moment avant 
qu’Emilie ne jette Claire dehors.

Claire se rendit aussitôt chez son 
fiancé, qui voulut nier. Elle sortit les 
photos, il se mit à genoux pour lui 
demander pardon. Lorsqu’elle fut 
plus calme, les deux échangèrent 
pendant longtemps à ce propos. 
Après cet échange, Philippes prit 
des résolutions. Notamment, s’éloi-
gner d’Emilie, être plus présent 
pour Claire et lui accorder du
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temps. En un mot, reprendre là 
où il l’avait laissée. Philippes évi-
ta Émilie quelques semaines, mais 
l’envie de cette dernière se faisait 
de plus en plus ressentir. Il pen-
sait constamment à elle, l’envie de 
l’embrasser, de l’enlacer, inondait 
toutes ses pensées.
-Que faire ? 
Émilie à son tour, ne lâchait rien, 
elle était décidée à garder cet hom-
me. Ses appels et messages hot 
n’étaient pas faits pour arranger les 
choses. Emilie pour une fois était 
amoureuse et ne comptait pas lais-
ser partir l’homme de sa vie. De son 
côté, Claire mettait les bouchées 
doubles pour garder son homme. 
Mais les sentiments étant plus forts 
que tout. Philippes finit par faire 
un choix. Un soir, il prit quelques 
affaires, puis avant de s’en aller, lais-
sa une note sur le frigo.
-Je suis vraiment désolé Claire 
chérie, je pars. Je ne peux justifier 
ce choix, j’espère que le temps sau-
ra panser tes plaies et ta douleur. 
Tu es une femme formidable, que 

malheureusement, je ne puis plus 
t’aimer, car mon cœur est tourné 
vers une autre. Cependant, je n’ai 
qu’une seule chose à te dire. Tu sais, 
l’amour a ses raisons que la raison, 
elle-même ignore...
Puis, il se rendit chez Emilie. Que 
ne fut sa surprise, lorsqu’un hom-
me en boxeur lui ouvrit la porte. 
-Bonjour, vous désirez  ? Lui de-
manda, le monsieur.
-Non, je me suis trompé de porte, 
répondit Philippes tout confus. Un 
millier de questions lui passaient 
par la tête. Il oublia l’ascenseur et 
dévala les escaliers. Les larmes 
aux yeux, il s’assit dans le hall, la 
tête entre les mains. Il s’en voulait, 
il voulait hurler, mais les mots ne 
lui venaient pas. Que venait-il de 
faire  ? Il avait abandonné Claire 
pour une aventure ? 
-Devrais-je retourner avec Claire ? 
Devrais-je demander des expli-
cations à Emilie  ? Il se posait ses 
questions lorsque la sonnerie de 
son téléphone retentit. Il essuya ses 
larmes puis décrocha.

-Allô !
-Allô mon chéri, je t’appelais pour 
te communiquer ma nouvelle 
adresse. Pour plus de sécurité, j’ai 
dû trouver un nouvel appartement. 
Je te laisse, on se reparle plus tard, 
bisous !
Philippes soupira. L’espace d’un 
instant, il avait cru rêver. Il s’était 
fait des idées, Emilie ne l’avait pas 
remplacé. Quel soulagement  ? Il 
retrouva le sourire. Puis, il prit 
ses valises, sa voiture et se rendit à 
l’adresse que lui avait indiqué Emi-
lie. A son arrivée, une belle surprise 
l’y attendait. Des pétales de roses 
parsemées dans l’appartement, un 
beau parfum embaumait la pièce, 
une lumière tamisée, de la bonne 
musique en sourdine, une bouteille 
de champagne chambrée, des cho-
colats, une flèche qui lui indiquait 
le chemin, Emilie en lingérie fine 
l’attendait dans la chambre. Dès 
qu’elle le vit, elle se leva, lui enrou-
la son écharpe autour du cou, puis 
referma de ses pieds, la porte…

 Fin
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Petit métier /
  business juteux

Marina  Konan

Le marché des mèches synthétiques et humaines 
a connu une avancée notable en Côte d’Ivoire. 
Aujourd’hui, ce secteur génère des activités ré-
munératrices importantes. 

Ce n’est pas Solange Krou, coiffeuse et confection-
neuse de perruques de mèches et de cheveux dans la 
commune de Cocody, précisément à Angré, cité “les 
manguiers”, qui dira le contraire.

FABRIQUER ET VENDRE DES PER-
RUQUES, UN INVESTISSEMENT QUI 

EN VAUT LA CHANDELLE

activité dans la commune d’Abobo par des presta-
tions à domicile, une stratégie qui l’a conduite à se 
surpasser et mener à bien le travail de coiffeuse et 
de confectionneuse de perruque de cheveux hu-
mains. Par la suite, elle s’est installée dans un en-
trepôt. Puis, dans un salon de coiffure où elle a posé 
ses valises depuis quelques années. 
Pourtant, Solo indique qu’elle n’a pas fait de forma-
tion de coiffeuse. Mais grâce à son esprit de créa-
tivité, elle a su coiffer et confectionner les perruques. 
En termes de chiffre d’affaires, la Féline déclare 
qu’en période d’affluence, les choses vont bon train.
En dépit de ses prouesses, elle est confrontée à des 
voleuses de perruques, et vit au gré des humeurs 
parfois massacrantes de certaines clientes. Mais 
contre toute attente, Solo avec le sourire confie : « on 
gère avec ». Pour cette Féline, l’amitié constitue une 
base de crédibilité qui l’aide à diversifier sa clientèle 
et à exporter ses perruques, nous rapporte–t-elle.

“Il n’y a pas de sot métier”
C’est le mot de fin et d’encouragement que donne 
Solo de “Queen Beauty”,  un modèle et une leçon de 
persévérance pour toutes les jeunes femmes entre-
preneures. Dans un avenir proche, elle envisage ou-
vrir d’autres salons de coiffure sur le territoire abidja-
nais, et pourquoi pas à l’intérieur du pays.

En effet, depuis plus de 
cinq années, “Solo”, comme 
l’appelle affectueusement 
ses clientes, confectionne 
et vend des perruques de 
mèches naturelles et hu-
maines. Une tête de man-
nequin, sur laquelle est 
posé un filet noir pour 
cheveux, une aiguille en-
robée de fil, et des mè-
ches à tisser, elle travaille 
de façon professionnelle 
et réalise un travail de 
qualité pour satisfaire sa 
clientèle. A la tâche, avec 
ses doigts magiques, elle 
fabrique des perruques, 

des courtes comme des longues avec son personnel 
composé de quatre jeunes filles. En moyenne, ce sont 
48 heures voire 72 heures pour obtenir une perruque 
sur mesure. Une fois terminée, la perruque est vendue 
sur place, un moyen pour notre businesswoman de 
prendre en compte les remarques des clientes.

Un business juteux
Les perruques chez Solo se vendent comme de petits 
pains et le prix varie entre 70.000 et 150.000fcfa. Au 
cours de nos échanges, Solo dit avoir démarré cette
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I M M AN Q UA B L E S

Evénement Date
 

Lieu

Journées nationales du 
cacao et du chocolat

Du 1er au 3 Octobre Abidjan Golf Club

Architecture et bâtiment / 
Archibat 2019

Du 1er au 5 Octobre Espace futur parc d’exposi-
tion sur la route de 

l’aéroport

Africa Cyber security Con-
ference (ACSC) 4è édition Du 03 au 04 Octobre Sofitel Hôtel Ivoire

Festival du fast food 
d’Abidjan 05 Octobre Stade d’Angré

Salon de l’imprimerie de 
l’art graphique Du 09 AU 11 Octobre Sofitel Hôtel Ivoire

CGECI Academy 14 au 15 octobre Sofitel Hôtel Ivoire

Foire d’Egypte Du 24 Octobre au 6 
Novembre Caistab Abidjan Plateau
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